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FU~M?~PAu bal commie eii sortant dul tliéft- boucle que l'oit renferma dans ce reli-LII CHIOIX D'UN E M tre, elle recuieillit sur soit pa.ssaige ce quaiýlre .... L'enfanît s'appelait Mar-
mnurnmure de louauges qui flatte si eli.

jagréablement lat vanlité de Ila lellme. Marcellin. se sentit ému, et ses pré-
VI MAarcvli iii danusait aivec elle le premiier ventions se dissipèrenît.

quadrille. Eui traverauit dles ,rue Mais oit dépit (le la beauté deLdi
Il était onzme heures quand Mce-pressés, il entendit <lire autour (le lui. et dle son amour polir elle, lit Vie dui

liin arriva à I'aris. Lorsqu'il se pré-' -La. ravissante peronie ! 1Comte dle Morenne devint une souiL
senita chez M. de Cluarimnott, ont liii -Quels veux splendides! fr a ssoiit.chzM.d
dlit qu'il venait dle sortir avec saJ -Et quel dot! pnatssvstsce .d
lillil. Marvellii), que la 1) -Usée de: -Heureux qui l'épousera ! ajoutit Cîmarmnont, le jeune homme tombait
ette p)remIièrte e<'11 t Vi< troub>lait, llit' unl q1atriý mle piersnnag11.e. 1invincib)lemnt sous l'emp)ire de Ly-
prosqueo heureux du temps qlui lui 'Marcellin (ldrne se trouvait, dia ; aussitôt qu'il pesait ses mots, ini-
iétait 1oué pouir v songeor e.t s'y pré- cnnIIph teinenllt du1 mêmelit avis. Il fut terprétait Soui silence et se trouvait
parer. lieureuix du succès dIe Lydia. forcé <le s'avouer que mademoiselle

il laissa soni nlom et sout adresse, s,,- Lit <hlit de ses théories sur~ la beau- (le ('larnmont était coquette.
prom-cena, dans ce Paris merveilleux t,, Marcellin subit la iîSLciîCtioîî unii-' Une coquette unie à -Marcellin
qui l'étourdis.Ia;t, et trouIva en rell- verselle. Il s'eu 0oaktit et segu- hèe mariée à ce jeune hu.mîne

traît i'ûtl ue ltte dns .mq"I' mndat ut ,j1d. ette ah.andont qui avait grandi auprès d'une mère
M. dle ('haritnoît lui expimait r e- (le se iiLes s ijslorbque nîladt'- pénétrée de l'importance et dle la di-

ert.<t lui i.vvIit b couponl d'unle: nlolselle dle ('hariiont repuriss.ait, il ziiité dle ses devoirs. L'existence uie
loce (-n l'ivitant à venir l'y rji-oubliait ;oii rii"orsxmîie, et le souvenir lui Serait-elle -pais Uri supplice avec
dre. de l'allue aux yeux bleus qu'il dt'ti- Une femme, qui ne rêvait que bals,

Marcelliln S'habilla et pal tit pouir ernait à sa mère ,'efllhçaiL comîplète-. log es <le théâtre et succè-s de beauté ?
les J1<,lieiL. nuent de' sa mémoire. 3%fais «M. de Charmtonit se montrait

Quant il entra danis la logo', Un 'Il exprima à1 b jeunle fille Une chil- si affectueux ! Lvdia, était quelquiellois
'vieilardt à la pyiomiefranche et leureuse admiration, accepta, le diner si spointanénxneif iman.ble, ellelançait

svîpatquese leva, -lui prit les deux qlue 'M. de ('larînojt. liii offr-it pour, des mots si spirituels liue M~iarcellin
îiiiiii, les serra avec émiotionî et -ré- ile leîud'în:îiî', et so1 tit la1 tète emi fln. retombait dans ses Iperp cexité-s.

t pè~t: .1ai la live!si dlit-il eii roli rai I Il nie l'iilit pas, mais elle l'é-

vol oc om ursebeàti C's n 1li11i11 -'îillaioliî cette fière blonuis:it il pensait qule lorsqu'elle
père !"beauté' n'est pas la vier±,r.- nodeste <tu1e is Irait sa, femme, il Jlbrilerait e. coeur

À.u bruit de la porte qui s'ouvrait, j'ai rêv. e... Mais equCelle est bleedomtil lui révêlerait ce qu'il y a
('t aux parohi's del M. dle ('h:m.riiionit, uuonl D)ieu, qi el-le etbelle (l e plus1 élevé dans P'Ilne et dans f'in-
unle belle jeunle ile "e tourna à demii Le soninih-I le C.-luia. telligence. L'éponx deviendrait le
vers Mreln tpsad'ini smll re- Il Au1 matin, quanid il rse lases Pgnî,ýialioni moral de cette Galathée.f soulte.rt l Lydia, lii avi inspiré, il interrogea et Marcellin le sentait.

Mi. dle ('harilmolnt prtso an(u *icoeur, et soiitcu.'nr lui représenta Ce n'est point unl autour inè-' <le
coxate de Moreijîne. laits it miroir tu tgique l'imagIe de sensibilité et d'orgueil qu'il devait

"Ma fille livdi.1... * dlit-il avecî'-l'd" cr:î.tture qattil avait entrevue éprouver pouir la compinlagnte de sa vie.
cenit dl'ia paternel orgueil. ault rel*ois Nepuat S'absoudue<lseni

Marcellini s'iinclina. prolo'îdémuen t, Il essaya dle st- pt rsuader que L% dia inentsb tumultue'ux 1qui nlaissait eii lui,
trop émui% pour piarler et exprimer ce: était la plus aICcoitil>lil' des femimxes,; il ,;e ree:îit sur l volonté dle son
qu'?il ressentait. .puis, polir s'éviter la peinie de réflé- péro, tant clo Ibis et si solennecllemîent

Il lie prêta à la musique qu'une at-, chir. et, de débrottilli r 's Mil(es, il muar- epié.Mais ce moyen nie lui ré-
tlio distraite, la vl eLydia la- latueljuiý- si--atpsmexqi e asn

sorI>aît tout efftier. duler dIialier lesupi.vwels dans sa tr toublée. Mtention vde dernon ttai-ut: nt ]' laoun. IVîisisi ~miu u e asn(< n voN ant, Piél e dite1 Morennei avait ten
grn<,pâle, ses mum liquse.Iveuix 1rachme tu ain). dlonîmer unie promesse qui lie pouvait

IlAiîrs, <jui*q'lheý porliit o'n louridesý nlattes, " tsva ~p~ ?lai demtanida- réellemnti lier 1<' jeuue, comte. Cette î
Ilo ip.r.tiSznit poinuti~m' sa tète t-il, promesse, 'M. de Charmont 'a-vait
superbe. ElIle avait une t:uilt'l'g -Dit bal ? Oli ! de.puis, j'ai cori pour aîinsi lire arrachiée, et dans le
te, ue 1rèc (irl oncec le, les mIagasins et.je sisllée à cheval b<ut de reconnaitre la rénérositù (e
sa beauité, et supportait sans se trou- aui bois. S,)11 aiii.
MIer la doùiî~ bs lorguiettes diri- Dans la so)irée elle ouivrit un coffret, 'M. (le Charniont se trouvaitbe-
gv'es (lii côté <le sa lol.,C tir., des bijous, et tendaiit un petit! coup plus obligé à l'égard de 'Mar-

"Nous 8ortirons àIl li n du troisiè- muédaillon Ilu jeune honmne 1cellii (Ilue celui-ci vis-à-vis It! père de
nime acte, di 3. d hr1,lt -ïi- 4 Te7 de la l es cheve'ux iLyclia.

clii ecdui L i lau d'ai Tenez, t quwti avatî i.t, a si D'ailleurs, la parole, de sa m ère,

c<lij odi daa a osdu nètqiaatqarnous acopge.."alors. ..$Son père eni -ova, aiu mien Une. Cette Parole tout emnpreinte d'unle

_ __LI- -_



lof;

t eiid jsst pr<>ioii<î< à laqu~ elle
sait 1;a seieni(e (le lat vie, réson

X'attitIie Sos 0115ioi toit
lii4.111111(- ene Lydia

Vil

C'e jour-làî, Lv<lia était sortie
Marevllini entrai dans le saîlonî.
('harianut termninait une ala

soi eabiiet. Maircelliii, pour
liire fois, voulut étudier les

dot s'entourait li J)eune fille
coiiîaittre oinltiiu une

il fialit euti effet observer,
dIuell-i~~îe.le mîillieiu dans

elle vie.
Mi. (le Morenne aperviut tit

sur* le eanape., il en regarda le
Couls dlspugicet d'Itlieb.
Elle~ ne l'a p:ms lu ! se (lit-

A ce momient partit mnacei

Elleo vit Il- livre dans les Ili
M. del 'Moremne.

-Ali ! scra-ll.quel Ci
esprit que celui de Musset
vrai tit prndo)ete, uni .

]'ermnel(ttel-îuioi il'iîît oînoi
éloze, dlit Marcellini, 'Musset
portte d'uni mmnse talent, inna

iauizpas du lire ce livre....
-Pa...û..lir..ce livre,

t l l.e soulignant chaque Il
-Voyous, reprit Marcellin

vol\ <louce, une jeunie fille p)
connlautre sylvia et Marianne,
et Rolla ?

.- V.3ous lie comprenez pas
liitello vivement.

Et s'accoudant sur la chemi>i
lui récita, les plus beaux v

S'a voix était sonore et timnbu
sentait vivement ce qu'elle il
quand elle eut fini la ngiic
f'essioi dle foi dia poè.te,Mrel
huit.

41llo11, liii dit-elle avec i
readhumide, faiboîls lat

emlportez ce volume... Vous 1
1voulez plus1 ?

1 -Vous êtes charmante ! (1
cellini.

-Mais à l'avenir, vous lie
dlerez pas même la couverture
livres ... Ne frioncez pas les soit
Vais vous faîire aun peu dle mi"

Elle alla au piano, et ses (loi
coururent rapidement les t
Lydia joua loti£- temips eni dé
unle mnerv-eilleuse vélocité.

.. Vous )ossédez un rire
d'exécution, lui dit Marcellini
uîaîts.sez-vott> la Dca niire lici

Veher? I
El le exécuta imm ediatenjthème dle mémoire, puis elle

visa de brillantes variations.
Est-ce bien: dellnanua-t-
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*s'unis- se tournant avec coqutetto-rieý vers Il Mettez sur l'adresse A mnonsieur
liait en- Marcellin. le ruré dle la paroisse (le X.

-Oui, comme exéc,îtinn. manis ce La journéo lui parut, un eiiclà:tte.
(111 une 1il'est. pifs tout à litit le sexatuneuit <le lat mîent: Il Fût aimable et causeur, il
l'était- Decrniè~re pe'nséYe. e'ii (le l'e'sprit, et il se senitait lieui-

- ("est possible ! " rponldit-elle et reuItx.
elle fna une valte. 1,1 peseqeadaéatbnee

1Ui. moment après, I.y<lii qulitta le 1é; ené ueLd11ti bneerets liifiait battre le coeur
piano et rit unt ouvrage de tapis- de joie. M(eosel le Charinont

quand se r ie. nie le re'connamissait pais.
M.L de' P"ehée uur tion métier, elle étit " Ieunain, dit-elle que'lques .iourn

re dans tsijolie, Sa petiteai Lialilrit les laines tipres, vous me trouverez chez lalat pro- avetant dle grâce, (fle Mareeliii secomh'sse <e Vi'rné voic
avecD - ~ cotes (leli<res

choses trouva bien st-vère pour elle. et se Le lendemain, M. <le Mfore-Ine se
Polir ralpprochanit présenta chez lat comltesse.

feiiiil, IlVous fauites un magnifique ou- Les salons étatienit ouverts, tout le
aittant vragre, mademoiselle m ionde entiirait. Un bazar titi profit des
lequel (fui! dit-elle, mais j'ai p>ris ce linai- pauîvres ouvriers avait été organisé,

J euil échanltillonné, et je ie parvien- j et ue vingtainme dle fenimes' et (le
voliiiiio dlrai janmais à ette pvrl.ctioti de tra- *Jetines filles venidaienit les objets d'art,
titre- i ail. Les ouvrieres <liii coainemaenit les fleurs, les Clittaisies (talées devant

ces obje(ts.soiit dle véritable lees, ell1es.
il. -Des fées bien mlallu'uirelles, MýNarcellini aperçut adiislede
uxoiselle Lvdia. ICharnomit.

-Comment donc ! mêler la soie.; Elle était à' lat tête d'une collection
ains dle les laîines, créer ces fleurs si 'raihes. dc gantîs glacés. et fo- t entourée.

-Ouii, Lvdia, mêler ees lainies etL Ele eiîcoura-elait si bien les at-lie-
armant ces soies is d'une main qu'en hiver teur:, el11e venudait avec tant de -râe
c'est tin le froid 1fa''it treuîbh'lr... Reprt(seiîter sa umarchanldfise, elle v mnettamit tanit

ces aidmirables bouquetts de roses, d'esprit, qu'elle obtinmt unit succès l'ou.
pre cet tandis quie le feui mnmque <muls le 1,a Journlée fillit, (flIc avait reçu le
est un poêle de lat mansarde, et qu'on grelotte dloulet de< ses jeunes amies.

Lis vous sous unîe robe d'indiennîe.... Eh1 bien emid-tel à 'Mar-
-Cest afFreux ! s'écria, i v <ia. cellin. e-tes-volis conitenît?

répé.a- -Ouii, bien iffretux ! àt si vous - Vous avez été trpgracieuse pi
ot. voyez.de vos yeux quelques-lunes <le toits.trpor

d'unîe ci-s misères, a% eu- quel L.oîheur i ous, -Par charité ! par pure chaîrité,
eut-elle les soiîlagerier............j Monsieur! Un jour vous m'avez dlit:
P'orcia -Oh, d (e griand c<aur, jIe lie sais i Il Ali ! si vous coîuuuaisfsitz le sort des

pas ces choses. .. mai.s quand on pst t pauvres ouvrières! Il Unîe occasion <le
IUwssct ! riche. .., les secourir s'est présentée, je l'ui

-Vous ètes bonmne, Ly<lia ! s'écria 1saisie' avec emrseetjaivendul
iee, elle Marcellin. 1pour quatre mialle francs de gants! "
ers des -Non ! dlit-elle ave-c une humble, Marcellini eût (lii mauvais(- grràce à

franchlise, j'ai beauicoup> de <léthuts. nie pas se déclaîrer saîtisijait. D'ailleurys
h-e, elle Ce sont (le méchantes additions que'il vit unt protrès danls la1 manière
isait, e't vousb fliites à votre caractère, inais! <1 air de Lyditi tl e avait d'abord
lie pro0- laissez-vouts aller à votre c(l'ur et: eîv ove des illets (le banîque ; cette
lin était soyez simple et vraie.... ros leséatdri-epour s'occu-

-Simple ! ré péta Lvdin. les f'emuumies'per d'une bonne Seuvre.
in beau <le banquiers et die parvenmus nious Il est vrai que cette bonn31e oeuivre

paix et éclabmoussent. lui permettait dle se montrer danis unîe
le m1'eu -Elles sont sl'vèr'inelit jugées, ravissamute toilette, et qu'elle avait

Lvdin, .. .Voulez-vous savoir ce quie éclipsé les antres flemmes.
it -Mar- leur lisait du haut de la chaire unt dle: Il existe deux espèces de charité

nlos --rands orateurs: Il Feiiinîies <le il'une', <lui est un diaumant pur, v-erse
rolrar- segeus et <d'usuriers, si l'on mettait i elle-même l'auîimoinc dlaits li imain dIi

de msvsrbsde galasu le pressoir, l' pal)uvire .Vautre qlui brille comnne les
n-ils, je samng les pauavres ein dégotterait. " srs,à laî suir[ace, mais lio possède
que." -C'est fort beau ! <lit Ly<lia, deve- iaucune valeur réelle: c'est celle qui
gis luar- iiiue grave, e't v~ous allez voir, conti- danîse, s'amuse et coquette aîuî profit
ouches ; ina-t-elle eni se levant et entpss'i des mnalheuireux.
ployant dans un p)etit cabinîet donmt la, porte A la vérité, Lvdia lie connaissait Ili

dominait (laits le saloni, comment ,je Paris ni ses misères. Mais est-il besoin
talent compulrenids les hautes instructions dles dle chercher l'infortune à Paris ? nie

t.Con- prédicateurs. " nlous coudoie-t-elle point à tous les
Is:ée de Elle revinit tenanît à la main un ail]es d es rues ? nie nous regarde-t-elle

billet de cinq cenîts fratncs, écrivit sur pxoinit avec de grands veux creusés et
lenit le ue feuille bManche -- I Pouir les hmagardls qui renifermnent les mystères

iuipro- pauvres, Il glissa le tout dams unme (Ili- de'longrues années de tortures ?
-veloppe satiniée, et prészenitamit la plii-

elle. eni Ille ï Marcellin:

, 1
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viii ot l'éconîoieo, vous moe-ex huriteux ;
v'otreo f'imiie aime les tiortiem, les catit

Marcellin aimait Lydia ! luplaose e e t; aissu feutiti
Sans doute, ce nî'était point de cette vous aurez pour cotuptgne, c'est l'it

tendresse remplie do sérénité et de ne.
calme qu'il avait révée, nmais .uie Il est diffii le o e soutstraiire aiti
all'ectioiî irritable, jalouse, mêlée de griat; chatquîe jour oil anaie de nîon
soufl'raaîeeet de boAlîcr; cet amour
lui contaîit des larmes amères et lui C'est l'huabit et lionu brielio q'onî
causait des *Joies soudines Lydia, dev'eiîoz rie, vous verrez si 1 011 v

qis'aperçut du porsqu'elle garîde.
19tistit (laits le coeur du jeune homme, - L paiuvr'e eet le plus1 hîîerex des

eni profita souvent pouir le tour' ales. asoi était aie saur'ait îlý1s cmpi
menitor. mîoitndre suirpilus est pour liii le coni

Tantôt elle par'aissaiit sourire tiu I>oulicuî..
tableau d'uni bontheur itiodeste et
caché ; d'autres l'ois, elle ell'iayaîit M. Il n'est paîs do0 dotuleuri que1 le tets
,le Morenîîe en énîumtérant tout ce dolteasse.
qu'il lui Iiidraîit î'éuîîiir autour d'elle S'lfosurinqeqemaln
pour être heureuse. lVit jour il la S'il notre8 mlt'eut leliee et itiillcitroltîiit v'Q t v simiplemnit 'tie robe t1n ateaui a Jataac i~eiuo itig. aiuii n s at tu mpgninoir, coifiléil(-d ses boaîu hvu ta>ctexa oa i
elle luti pairlait ailors r'aisoni, famuille
c'était une peintuare flamnande tcliirto f Le iu'îi'iatge, (lit uni infotunéi lai

pa ebeau soleil de 1:i jenesse ; le le eiiiietiére de l'autîour'.
lendemain elle lie, aaolîtait qule bals, -Et vouts, meiOseutrs, i'e1ioid 1',

conicerts, roinanl ; elle votfait titi mari'î épé,Volts cri êtes fc fs,4 'uas
ambitieux , lai'tum n'étaîit ritil î cî îatîs11

pouir e'lle' si elle t î ai ii a cirî ~~le dunejune IvtOftiaute Ii t vol
tous les hommiies inti itits, niobles et lutte il chîangîe 'ouavenîî. itatis il y
riches entraient dIaîs la diplomatie, l outt- lat jetit îaoîillîo..."ldiî"
elle v'otlait être amîbassaîdrice.

Oit ét:ait venua deumandear à A k'.
<La suite rit l.raant ,imnéro.> ()îtu d soutscr'ire pourta dix t-ane

-:0:- ~qua'on put enitetrrer titi miailheureuix lit
mrntt sains a'essoiiiees.

Nousaccuons écepion e dex I-Dix fa'iesiiý pour eniter'aer un lits
Nou acusns écptin e U eu'ct ]lits citer. Voilà ceint fi-ai

jolis morceaux de musique. dont l'un îtr'ez-eî dlotie nîeuf avce liii.
est une V aise comnposée par .1111e. t±.
Kates Simmomis et est intitulée :'< El
Fresco"Valse," et l'autre une romance
de Bloissière avant pour titre "lL'Or-
phelini Alsacieni." Nous les recomn-
mandons aux amateurs de bonne
musique! et nous remnercionas de l'envoi
M. A. T. Blouclier, de «Montréal, qui
on est 'diteur.

- ::-

IoFERIU

L10i l'ovtrt' est lite dlate inmportate
daîia llastiie iiCaiîiada. e fulit le 10)

fevt'ier 1-46i3 qîto le Caada f'iat cédé aà l'Ali-
gleîca'î'e. Ce fuît aulssi cc jourlài que la
coîtst tittioî ti de 1Vl fait sutspendue pîourt le

Bais'aiaaiz ettlieicat eii i 838~, et qîte PU-IJ
ilioni (es cantadas l'lit pt'ocfaititée cil 1841.
Le arîiatge lits l>tiuao Alloei't aît'e la Rei'
aie Victoria dlaite a tilt d 10 11eVt'ieî 1849.

DE TOUT UN~ PEU.

o Ot tse laisse (le tut excepté di.' l'artgcit.

L'envie petit tî'uiî' <le.sout soille imipuir
la gloir'e la lus éclatataec; et la for'tunie
elle-amêmei se plu'ita detruai'o soit bel ou'.
Vage.

Se mîaruier, 'e:st.jouet'. aîtx dès atvue lai
f'ortiune; si vouis pîcicz litis- doti la v'ertu
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Utie épouase raisonable, loin (le dotîiaier
soui mîari tic doit s'attachecr qu'aà le v'aloir.
La feammîe qui se condultit auttremn t est lu
fléatt de ccliii donît elle est lit compaagne.

-Consatnct, volts aittiz àu filira' des vi-
.sites ? moi, je les :ai oit htoa'aeur.

-Tus as tor't, taou atîti. 'Une visite tic
petit jamuais manaquaer' (l e liplalisir'. Si
oc an'est Pasi cil enatr'ant, c'est cil saortaant I

L'aiti paissé unt voyageur t'î
à Il'hôtel ( le... .dcintiîta i qît'oit
oeufzs friis ài lit coqune. et., q1oti
diaîtcinct. Matis;, J'i sa taîs
Seuf, coniteunait titi potîlot.
gartçoni et aillait ci'r.

Pets de chose, titi pouleh: <la.
-- Chut I._monisieura, pas 8

lilait le garçon, hotîtuéte lottst
-comntt, pas si haut t?
-Non, lois vois t'eit jiat
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-M. Fr'anaçois aî''.trscoinnu à' Mi- 'aîblo cclésin.st iii aie:
lait, étaiit cl tr'aini (he comter danîs oit -Mon pauvret' ma:ri, ou1 petit-il être à
cabhinet de l'arigcnt qu'if vouiait de recev'oir', cette heure' ?i

l,'iu iiliii atttloça quesoit baribier' etait -11 cst ahi, ciel, mtadameii, réponîdit le
vn.pr'êtrae, tout émais cii pîaéseiaec d'unt betibla-

Figario entra, commeaitcuÇî onî d'lahli- bIc désespmoir'.
tfale ses opér'atioans, (1iiaitîd lotît àu coupl il -Au ciel, dites4'oits ? Ahil I oiiir
Jeta soi) r'asoir' *i ter'u' et pu'it lit faite. que n'y es.t-il aillé quitnze ,lts* lus tôt ré-

Lorqa'ou parivinit i le r'attraperct, il ponîdit li v'euvcueouslî,c. Au nîoitur,
av'olla aivaîenint. qut 'ai lit vite (le I'aî'nt j'auîrais pli pt'uliteu' d ti oia V'ulit'ane.

sur l: aile, il s'était setnti pris d'unei si
grr.111de tentlatioti de "ipet' la goa'go do M1.
Biarr..qu'il aie trouvta d'auatr'e tioveut pour R EC E TT E S
se soatstt'aia' ai cette ientationî, que (le
purentdre la fluite. Cinet.-Pouri fairae lita eiatîcut incolore

M1. Baa'r... attendrlti par la cotnduite (ili et tranîsparaenît desiiitéà luolîci' les aa'ticles
coîit', vicent le liai cîtl'a'ii' 100) fiaties. <le verre; dissoîidez de la vol le (je poissoin

danas (le l'esprit de v'inu ; atjouatez aile petite
L~e autaijuor il... comaanadanat titi eseaîdron qantté (l'eaut et mêélez doittectit sur iai

(le ean'ailcaie Taîxicaîîae, se tirouvatit daits la feu modéré.
va:lleo (le la Riviût'c Itouge, cii Louaisiante, 3['lites.--17n petit nicCenta (le papier oit
alvantt l'iutva.sioi de Bauk. Il y fit cota- de liaige humecté d'esp'it <le tý.ééleutiaic,
auaissaliu (le lai fille ]'it a'îî îaaîct' iis dans titi buraa'uî ou -tilerolîe. deu oui
l':îina fuit payé <le a' 'ua et :0 liaiîuenît. trois loie pendanat lait seniul. est lait
Le mîarîiaîge dev~ait a. 'ii lieua :. prs li talix. préservatif' sutffisantt, îaîraîit-il volîtrue les
leun<l tic tulip'< aipa's, I'arl-uiéc' <le Baiais :a'-- iieua'suots le cesits-t.
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rivit et dét rutisi tt fout e1'l Iititatioti ; les

et les esclaves d < l.s'ýe. L~a tiimillo mo
tr'ouva iq dite lit plus gr'antde pauv"reté.
Ir,'ailltguatt ws lajui * fU11 ille vint trouver
soli tialîcé, qui t'epousSaîit l'ennîemi Jai lat
tête die doin escadroît, et, ai>ttisj lui av~oir
ralietntI5 lit muaill de miu fortune< lui offit d1o
lui rendre sit parole.

-Jamais, réopondit l'Otllcier, jei lie vous
ai point aimné piour Votre fortune, sauais
pouir voIIs-tfliat.

Quelque tempils at-és, le major tomba
muittilé pair li flatratillu cil ellasstant I'enne.
titi vers Mforgautzas. Il perdit le bras
droit et plusieurs doigt., d0 ]a alat)n gauche.
A -;oit total- il v.intt o1frir i lit jeunte fille (I0
r'eprentdre* sai paro'<le.

-- Jamanis répîl icqutaî.telle, je lie vous ni
pîa aimen pîour votre salsîîenais pour'
v<ît 1' braîve curt.

LÂe aat,.:riat±r se tit le lend~emîain et llcît.
10t1x coutple vitt miainUtenaant 4d2an8ý Ili Ehlo

Oximtenci u d'uti bcau villag±e (lit Texas oit il
se félicite chtaque jolia' Cie sa fidélité 1tait-
tiuelle

~ifta Sillith, <le oiuisovi île. aivait lhabi-
tiade dle anrielter tic lit -zolline( à tel poit

q 11 lit iieliiie lui al lait <otttiti iiel Inien t.
Elle ô tatit Ili gomme -1s: bottele salais lit
mlclioit' conitinutait aà m'ouivir et ài so fut'-

tuer ilgî'e elle. tellemet' t(Ille ça lit deli
g taît. Unitnî6lerdi ' it aljipele, matis te

iitl!11 qu'e '1.1i iii eti t s< ii 'ell'e t dut vit h,.
rî'oilii qu'il laiît la cianîikî. ('était

lit <lais de co t travin pîai<ii (le.,
illusc-les '1.'le Ii îce paîJ iit i'cxvôs- (le lit
miaisticaitioni.
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Avis aux Maris qui se plaignent
de leurs femmes-

Je vais vous raconter l'origine d'un
proverbe angltais ; il a le cachet d'un
apologue oriental et trouve souvent
son application.

Un Anglais, résidant à une certaine
distance de Londres, s'était mariée
avec une jein, fille qui possédait une
grande fóftune et beaucoup d'autres
charnes; mais bientôt arrive le désen-
chantemnent, il s'aperçoit que Madame
a un caractère entier, elle veut qu'on
obéisse au moindre de ses caprices.
Pensant être tombé sur un mauvais
numéro, il va trouver son beau-père
et lui propose de reprendre sa fille,
avec laquelle il lui est impossible de
vivre, ajoutant qu'il est prêt à restituer
la dot.

Le beau-père représente qu'il n'est
pas dans une situation différente de
celle des autres maris, toutes les
femmes sont les maitresses; seulement
les moyens qu'elles emploient sont
différents. " Vous pouvez vous en
convaincre par vous-même. Je vais
faire atteler cinq chevaux à une char-
rette, dans laquelle je mettrai un
panier contenant une centaine d'œufs;
faites une excursion dans les environs,
interrogez les habitants; les provin-
ciaux aiment les cancans; cherchez à
voir l'intérieur de quelques ménages,
vous laisserez un cheval à celui qui
sera le maître à la maison et ui ouf
quand se sera la femme qui gouver-
nera. Vous serez certainement plutôt
débarrassé de votre centaine d'oeufs
que de vos cinq chevaux.

Toute singulière que fût la proposi-
tion, le gendre l'accepta et se mit en
route. Il s'arrête d'aboid devant une
hôtellerie et entre y prendre un repas.
Voilà qu'il entend une voix aigre et
criarde, c'est la femme qui bougonne
son mari; le pauvre homme, tête
baissée, ne repond rien. Alors, notre
voyageur, en payant son écot, laisse
un oeuf sur le comptoir.

S'introduisant dans mainte maison,
sous pretexte de proposer des affaires,
il est à même de voir partout la femme
exercer son influence. Il apprend
que celle-ci ruine son mari par sa
toilette, que celle-la parvient à ses
fins par les pleures et toutes sortes de
ruses.

Assez confus, il s'apprête. à revenir
chez son beau-père, quand on lui
parle d'un ménage dont l'époux était
capitaine de vaisseaux. " Oh ! pensa-t-
il, un marin habitué à commander, ne
se laissera pas mener par le cotillon."
En conséquence il entra dans la
maison. La dame vient à sa rencontre,
le prie de s'asseoir et de vouloir bien
attendre son mari, car elle se faisait
un scrupule de l'éveiller.

" Je n'ai qu'à vous adresser une
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question, répondit-il. Vous pourrez
la résoudre aussi bien que votre mari.
Alors il lui raconte le but de son
voyage, sachant que l'originalité
manque rarement de plaire au beau
sexe.

La dame s'écria qu'elle était heu-
reuse et flère d'obéir à son mari.
Arrive bientôt l'autocrate de la mer
qui confirme les paroles de sa femme.

" Jai enfin trouvé un mari modèle
qui a su conserver son autoritéý dit
notre voyageur, et à cause de la rareté
du fait, je vous offre un de: ces che-
vaux; prenez done celui qui vous
conviendra."

Le mari choisi un hev al iioir;
Madame est d'opinion de prendre une
jument grise, beaucoup plus commode
pour elle à monter. Le marin donne
les -meilleurs raisons7pour justifier son
choix. Madame finit par s'écrier: " Je
-eux la jument grise." " C'est diff-

rent, répliqua son épopix, prenls."
" Vous n'aurez qu'ai uf," répond

le plus désappointé des hommes.
Puisque c'est le lot commun d'être

mené par sa femme, je ferai contre
fortune bon cœur, en vivant-avec la
mienne aussi heureux que possible.

Cus. TOURNEUR.

ANNALÆ$ DE LA VIE D'UN
VIEUX GARÇON.

Siate.

Quar9ante trois ans-L'intérêt et
l'égqýsme l'emportfit dans son esprit
et lui inspirent de prydentes é-
flexions.

Quarante quatre anls-La jeune
veuve, aussi fine que lui, s'amuse à
ses dépens, et l'écarte tout douce-
ment.,

Quarante cinq ais-Il sent aug-
menter de jourt en jour soit animosité
contre les femmes.

Quarante six ans-Il commence à
ressentir quelques atteintes de goutte
et de rhumatisme

Quarante sept ans-Il s'inquiète de
ce qu'il deviendra lorsqu'il sera vieux
et infirme.

Quarantte huit ans-Il pense qu'il
n'y a rien au monde de plus triste
que de vivre tout à fait seul.

Quarante neuf ans-Il se décide à
prendre avec lui une femme raison-
nable, encore jeune pour gouverner
sa maison et lui tenir compagnie.

Cinquante ans-La goutte et les
rhumatismes redoublent d'intensité.

Cinquante un ans-Il est enchanté
de sa nouvelle fenime de ménage
qu'il aime déjà comme une garde-
malade.

Cinquante deux ans-Il commence
a éprouver pour elle un sentiment
d'une autre nature.

Cinquante trois ans-Son orgueil

se révolte à la pensé'e qu'il pourrait
l'épouser.

Cinquante quatre ans-Il se troue
très énbiarrassé 'pour prendre un
parti.

Ciiquante cinq ans-Il est tout à
fait ous la domination de cette fem-
me, "ef se troue hoirriblement mal-
haeiux,

Ci'nkuante six ans-L'idée de sé-
parer de cette femme lui cause une
grauide agitatiôi et de cruelles in-
somiies.

Cinquante sept anls-Cette femme
lui déclare avec un pudique embar-
rasque sa concience et le soin de sa
réputation ne li permettent pas de
conltinuer à demeurer avec un hoin-
me' seul.

Cùiquante huit ans-La goutte, ses
rhu'matismnes et sa inanuvaises bu-
meur ont atteint leur plus haute pé-
riode.

Cinquante neuf ans-Il se sent af-
faibli et presque épuisé; il appelle sa
gouvernante auprès de son lit et lui
annonce son intention de l'épouser.

Soixante ans-Sa situation et ses
infirmités empirent et il quitte le
monde en laissant à cette fille tout ce
qu'il possède.

In1 homme très erédule :isait qu'il n'l:-
vait pas confianee dans la vaccine. " A
quoi sert-elle ? ajouta-t-il ; je connaissai t
un iffüt ueahinicí¶e junar que sa fit-
mièle avnit f'ait vaccinor. Eh bieu ik est
mort deikýjoar après.

-Qui... l est tombédu haut d'un arbre,
t dest tue, raide..~Faite donc vaeiupr
tos ufants, apir celd!

Uè vagahnd, pui, 'a d'abriq'diLe fos
l'an, est conduit devant tim:dclégué de la
sûreté publique.

-Mais pourquoi lui demn de le délégué,
rie cherchez vous pas du travail, ne vous
procurez-vous pas une position :ioiale ?

-C'est di.iile Et puis, les garhdienis de
la sýûreté publique...

-bhien ?
ý-ls ni'ont arrêté au moment mêime où

essayais d'entrer à la...Banque Nationale.
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